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§  l.*'  Fraude  du  Louage,  Perte  énorme  pour  la  Régie. 
§  2.  Impuissance  des  lois  pour  sa  répression, 
§  3.  Programme  de  la  Régie.  Inexécutable. 
§  4.  Autre  Programme, 
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Un  )Oiir,  c'était  le  3i  décembre  i836y  dame 
Aégie  £ii8ait  son  inventaire  comme  tout  bon  mar- 
chand doit  le  faire  à  la  fin  de  Tannée,  et  calculait 
combien  avait  prodoit  la  Tente  de  son  papier  tim- 
bré Le  bénéfice  ne  pouvait  manquer  d'être  beau  j 
d'abord  point  de  concurrence;  ensnite  la  rame 
qu'elle  vend  35o  fr.  ne  lui  coûte  pas  lo  fr.;  et  puis 
encore  les  transaciions  se  sont  multipliées,  et  par» 
tant  le  débit  du  papier  timbré  qui  les  constate  a 
dû  s'accroître  aussi. 

La  Régie  poursuivait  donc  avec  complaisance  le 
cours  de  wes  additions;  chiffrant  avec  délices,  ajou- 
tant voluptueusement  bureau  à  bureau  ,  direction 
à  direction ,  et  brûlant  d'arriver  au  total  général. 

Enfin ,  de  même  qu'un  fleuve  majestueux  formé 
des  tributs  que  lui  paient  cent  ruisseaux  divers,  le 
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toial  général  de  Tannée  se  dérouie  aux  regard» 
empressés  de  la  Régie. 

O  surprise  !  6  terreur  !  ce  chiflfre ,  objet  des 
plus  douces  espérances ,  ce  chiffre ,  qui  devait  sur- 
passer de  beaucoup  ses  aines ^  leur  est  au  contraire 

inférieur La  différence  est  même  énorme!... 

La  Régie  est  consternée ,  elle  n'en  peut  croire  le 
témoignage  de  ses  yeux  ;  elle  se  flatte  encore  que 
son  attention  n'a  pas  été  assez  soutenue  ;  que  des 
erreurs  se  sont  glissées  dans  son  travail ,  et  la  voi- 
là  qui  recommence  avec  ardeur  tous  ses  calculs. 
Elle  parcourt  de  nouveau* les  mêmes  routes  qui 
ne  lui  paraissent  plus ,  hélas  !  aussi  fleuries.  Mais 
après  mille  et  mille  détours ,  elle  arrive  toujours 
au  même  résultat,  et  toujours  apparaît  le  même 
chiffre ,  maigre  et  décharné.  Il  n'y  a  donc  plus  à 
en  douter^  la  calamité  n'est  que  trop  certaine  :  ï.e 

DÉBIT  DU  PAFIBR  TIMBRE   DIMINUE. 

Quelle  est ,  grand  Dieu  !  la  cause  d'un  malheur 
aussi  affreux?  où  la  trouver?  où  trouver  surtout  le 
remède  ?  Long-temps  la  Régie  se  perd  dans  des  ré- 
flexions douloureuses  qui  ne  font  qu'^aigrir  inutile- 
ment ses  peines  ;  enfin  elle  prend  un  parti.  De» 
circulaires  sont  lancées  et  vont  en  rayonnant  de 
toute  part  porter  la  lumière  et  la  chaleur  dans  le 
bureau  le  plus  reculé  ;  excitent  le  zèle  de  son  titu- 
laire et  lui  tout  rechercher  avec  ardeur  la  cause 
d'un  aussi  horrible  désastre.  Ce  cri  de  la  Régie  à 
ses  enfans  ne  fut  pas  poussé  en  vain  ;  les  rensei- 
gnemens  lui  pleuvent  de  toute  part,  et  bientôt  il 
en  jaillit  une  affreuse  découverte.  Des  industriels^ 
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quedis-je,  des  infâmes  scélérats ,  achètent  à  vil  prix 
le  papier  timbré  griffonné  par  des  huissiers  ^  procu- 
reursou  antres;  puis,  au  moyen  de  certaines  prépara- 
lions  chimiques  y  ils  rendent  à  chaque  feuille  sa 
blancheur  primitive  ^^a  robe  d'innocence,  la  do- 
tant ainsi  d'une  funeste  immortalité.  Ce  papier 
rentre  ensuite  dans  la  circulation  par  le  moyen  des 
petits  clercs  et  des  nureaux  marrons  qui  existent 
toujours  dans  les^andes  villes  et  les  campagnes  ^ 

et Inde  Labes  ma  IL 

Le  mal  était  connu  ;  mais  quel  moyen  d'en  tarir 
la  source?  quel  moyen  d'arrêter  ce  fléau  dévasta*- 
leur  f  Les  conjonctures  étaient  tellement  graves  que 
la  Régie  résolut,  avant  d'agir,  de  s'entourer 
de  toutes  les  lumières.  Elle  convoque  tons  les 
dignitaires  de  l'Ordre ,  grands  et  petits  j  direc- 
teurs, inspecteurs,  vérificateurs,  receveurs,  tous  fu* 
rent  mandés,  et  tous  d'accourir  avec  empressement. 
Je  les  ai  vus  passer,  mon  cher  lecteur^  lorsqu'ils 
se  rendaient  dans  la  rue  Neuve  des  Mathurins  : 
leur  démarche  étaitgrave  et  imposante  j  la  plupart 
avaient  conservé  leur  tenue  de  bureau  ,  l'air  bourru 
et  refihogné.  Quelques  surnuméraires  portaient  les 
tables  de  la  loi  sur  lesquelles  on  lisait  en  gros  ca- 
ractères :  aa  frimairb  an  7 ,  22  vbutôse  an  7 , 

27  VENTÔSE  AN  9. 

A  l'aspecldù  sinistre  dorlège ,  tous  les  spus-seing 
privés  rentrèrent  dans  les  poches  j  les  débiteurs 
d'amendes,  les  donneurs  de  fausses  déclarations, 
etc. ,  etc. ,  prirent  leurs  jambes  sur  leur  coii  et  ga- 
gnèrent le  large-  Les  Muses  elles-mêmes  s'enfui- 
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rrat  effrayées  à  la  vue  du  Dictionnaire  œ 
l^ Enregistrement^  Tune  d'elles  s'arréla  cependant 
pour  sourire  à  un  directeur^  que  y  par  un  vrai  ca* 
priée  de  femme  (i) ,  elle  a  comblé  de  ses  faveurs* 
CTest  la  Muse  qui  chérissais  Florian  et  qui  a  tant 
aimé  La  Fontaine* 

Toutefois  on  arrive  et  la  séance  s'ouvre.  La 
Régie  dans  un  discours  roéliPncolique  fait  un  ta- 
bleau touchant  de  ses  malheurs^  elle  montre  à  ses 
auditeurs  émus  le  fatal  inventaire  de  1 836,  elle 
le  compare  devant  eus  à  celui  de  i836  et  autres  an* 
Ijérieurajelle  leur  fait  toncher  du  doigt  V énorme, 
V affreux  déficit^  elle  fait  ressortir  le  préjudice  qui 
«n  résulte  pour  Iqs  finances  de  l'Etat!  Enfin  elle 
enlève  tous  ses  auditeurs  par  cette  péroraison 
pleine  de  force  et  d'à-propos  :  a  Mais,  mes  chers 
ce  enfansy  l'Etat  c^est  vous!  porter  atteinte  aux 
ce  finances  de  l'Etat ,  mais  c'est  porter  atteinte 
ce  aux  vôtres^  diminuer  le  pr^xluit  du  papier  timbré^ 
ce  c'est  réduire  vos  appointemens..^.  »  Ici  la  Régie 
fut  interrompue  par  des  bravos  tellement  fréné- 
tiques qu'elle  fut  dans  rim^possibilité  de  continuer, 
et  la  délibération  commença  aussitôt  sur  les  moyens 
les  plus  efficaces  à  opposer  à  la  fraude. 

La  délibération  fut  tumultueuse  ,^  mon  cher 
lecteur,  comme  celles  de  toutes  les  assemblées 
délibérantes;  on  discuta  beaucoup, .  c'est-à-dire 
on  cria,  on  tempêta ,  on  s'apostropha 3  les  motions 


1)  Gomme  directeur  de  renregîstrement. 
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se  croUèrent  en  toussens^  etenûq  après  beaucoup 
de  crU  et  de  tapage  deux  avis  surnagèrent  et  furent 
recueillis.  Le  premier ,  celui  des  exaltados,  con- 
sistait à  poursuivre  les  fraudeurs  à  outrance  et  à 
en  faire  pendre  deux  ouiroi^.  Le  deuxième  avvi 
prescrivait  une  copsuUe  académique  sur  les  moyens 
d'attaquer  les  fraudeurs  avec  leurs  propr.es  armes ^ 
et  de  combattre  la  chimie  par  la  chimie. 
L'emploi  de  ces  deux  moyens  fut  confié  à  la 
Régie. 


8  2. 


La  seaqce  était  à  peine  levée  que  la  Régie  cou- 
rait che»  son  meilleur  ami ,  et  dit^n ,  son  unique 
ami  f  M.  le  Ministre  des  finances  ;  elle  lui  expose 
'Ce  dont  il  ç'figit,  et  lui  demande  une  Iqî^  une 
}>oone  ^i  exterminatrice  de-la  fraude* 

M.  fs  Ministre.  «  Je  le  veux  bien  ,  ipa  chère , 
<c  mfiis  que  ne  parliez-vous  plus  tôt  !  il  y  a  un  an  ou 
ce  deux 9  par  exemple,   la  chose  eût  été  facile^ 

m  trés^facile^  tandis  qu'aujourd'hui à  la  sessioa 

u  prochaine.....  cela  sera  chauceux  ;  cependant  je 
jpc  verrai  y  j'essaierai,  et  comme  il  s'agit  d'une 
«c  loi  fiscal^  je  poi:^rrai  la  f^ire  passer  sur  la  fin 
«c  de  la  session  ,  avec  les  lois  de  l'éuier.  » 

La  Régie,  ce  Mais  ce  n'est  pas  le  tout  de  me 
«  faire  une  loi,  car  il  y  a  loi  et  loi;  celle  que  Je 
«c  vous  demande  doit  être  bien  conditionnée. 
«(  Il  (autd'uburd  y  mettre  force  amendes,  cela  ne 
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ce  peut  jamais  nuire;  je  veux  aussi  qu'il  y  ait 
ce  de  la  peine  de  mort  ou  au  moins  des  galères 
ce  perpétuelles.  » 

Le  Ministre,  ce  La  mort  !  des  galères  pérpé- 
ce  tueltes  pour  avoir  lavé  du  papier î  mais^  ma 
ce  chère,  vous  n^y  pensez  pas.  » 

La  Régie  (avec  emportement).  <c  Mais  c'est 
ce  vous,  mon  cher,  qui  ne  savez  ce  que  vous 
ce  dites.  Est-ce  qu'on  ne  punit  pas  de  mort  le 
ce  crime  de  fausse  monnaie  ?  D'ailleurs  l'Etat  ne 
ce  peut  pas  eiLister  sans  revenus;  diminuer  ses 
ce  revenus,  c'est  porter  atteinte  à  son  existence  j 
ce  c'est  donc  attenter  à  b  sûreté  de  l'Etat,  c'est 
ce  commettre  un  crime  de  léze-majesié ,  que  la 
ce  mort  du  coupable  peut  seule  expier.  » 

Le  Ministre,  ce  Allons,  ne  vous  emportez  pas 
es  ainsi,  ma  bonne,  mon^  excellente  amie,  et  per- 
et  mettez-moi  une  seule  observation.  Je  suppose 
ce  que  je  me  décide  à  demander  et  que  je  parvienne 
ce  à  vous  obtenir  une  loi  rigoureuse.  Eh  bien  ! 
ce  en  seriez-vous  plus  avancée  ?  Vous  auriez  une 
ce  loi,  mais  comment  la  feriez^ vous  exécuter? 
ce  Pouvez-vous  espérer,  ma  chère,  que  des  jurés 
ec^  iront  condamner  à  mort  ou  aux  travaux  forcés 
ce  pour  un  lavage  de  papier?  Eh  mais!  ils  regar- 
ce deront  cela  comme  une  peccadille,  comme  un 
ce  bon  tour  qu'on  vous  aura  joué,  et  moi  je  lirai 
«  un  beau  matin  dans  le  journal  : 

ce  Le  jury  rentré  après  quelques  minutes  de 
ce  délibération,  prononce  à  l^unanimité  un 
ce  verdict   d^  acquittement  $    t  accusé  est  mis 
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«r  immédiatement  en  liberté.  Malgré  les  in-» 
ce  jonctions  les  plus  sévères  de  M.  le  Prési" 
«c  dent  j  des  bravos  éclatent  de  toute  part. 
ce  L* accusé  sort  entouré  de  ses  nombreux 
<c  amis  et  accablé  de  félicitations.  On  dit  que 
ce  le  même  jour  il  a  fait  des  affaires  pour  plus 
«  de  xOfOoo  fr.  sur  le  papier  timbré. 

ce  Voilà  ce  que  je  lirai,  ma  chère  dame,  et 
ce  peut-être  lirai-je  encore  :  le  fonctionnaire  de 
ce  la  Régie  qui  s'était  porté  partie  civile  a  été 
ce  accueilli  au  sortir  de  V audience  par  des 
ce  huées  et  des  sifflets  ,  et  sans  V intervention 
ce  des  gendarmes ,  il  aurait  été  probablement 
ce  insulté  d'une  manière  plus  grave. 

«c  Mais,  continue  le  Ministre,  on  pourrait 
ce  faire  rendre  une  loi  correctionnelle  qui  serait 
<e  appliquée  par  les  juges  ordinaires,  et  alors  la  rë<* 
ce  pression....  x>  ha  Régie.  «  Ne  m'en  parlez 
ce  pas,  vos  juges  ordinaires  ne  valent  pas  mieux 
«c  que  les  extraordinaires.  Est-ce  que  journcUe* 
ce  ment  ils  ne  se  décident  pas  d'après  des  actes 
ce  ngnés  et  reconnus  des  parties,  et  cependant  ces 
ce  actes  non- seulement  ne  sont  pas  enregistrés, 
cff  mab,  le  croiriez* vous  bien,  ils  ne  sont  pas  même 
ce  sur  papier  timbré!!!  Eh  bien  !  voilà  comment 
ce  se  rend  la  justice  d'à*présent.  Je  serais  bien 
ce  folle  de  m'appuyer  sur  elle.  Et  je  saurai  m'en 
ce  passer  ainsi .  que  de  vous.  » 

Là-dessus  l'irascible    dame  tourne    le  dos  au 
Ministre  et  sort. 

Le  premier  moyen  lui  échappait  ^  mais  il  lui 
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restau  le  second  y  la  consulte  académiqae  »  et  sans 
laisser  abattre  son  courage  la  Régie  va  trouver  aus- 
sitôt le  corps  savant  y  lui  raconte  ses  malheurs ,  lui 
présente  le  fanieux  déficit  et  lui  demande  des 
armes  pour  combattre  la  frapde.  L'Académie ,  je 
ne  sais  pour(|uoî ,  se  montra  médiocrement  tou- 
chée par  d^iussi  grandes  infortunes  et  parut  ne 
guère  s'inquiéter  si  la  Régie  vendait  peu  ou  beau- 
coup de  papier  timbré.  Aussi  répondit-elle  par  un 
Je  suis  très-sensible  j  etc*  9  etc.  Je  regrette  de 
ne  pouvoir  y  etc.,  elc.  Ce  qui  veut  dire,  comme 
l'on  sait ,  je  ne  me  soucie  guères  de  ce  que  vous 
ine  dites,  allez- vous-en  à  toujB^les  diables,  vous 
m'ennuyez  fort* 

La  Régie  ne  se  découragea  point  de  cet  accueil 
glacial  et  revint  à  la  charge  quelque  temps  après. 
Elle  fit  sonner  cette  fois  les  grands  mots  d* intérêt 
public  j  et  demanda  aux  quarante  immortels  les 
pioyens  d'empêcher  la  iuUificatiou  des  écritures 
publiques  et  privées  et  implictieipent  celui  de  ren- 
dre impossible  le  lavage  du  papier  timbré  (i). 

La  question  posée  de  cette  manière  intéressait 
r£tat,  la  sécurité  du  commerce  et  de  la  ^çiéié; 
elle  était  devenue  digne  de  l'Académie  :  aussi  se 
livra-t-elle  avec  son  patriotisme  ordinaire  aux  tra- 
vaux les  plus  difficiles,  ^ux  recherches  les  plus 


(1)  Cest  le  grand  problème  que  la  banque  d'Angleterre 
cherche  depuis  sî  long-temps  à  résoudre  et  dont  la  solution  serait 
payée  par  elle  à  tout  prix. 
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actives,  aux  expériences  les  plus  delic«ates  pour 
atteindre  le  but  d'utilité  publique  qui  lui  élait 
{>ro{)asé»  Ses  efiforis  iureut-ils couronnes  de  succès? 
•C'ftst  e^  que  nous  verrons  dans  le  paragrapbe  sui-» 
vam. 

Pendant  que  la  Régie  faisait  ainsi  ses  arméniens^ 
les  fraudeurs  ne  s'endormaient  pas  ;  des  émissaires 
avaient  été  mis  par  eux  en  campagne  pour  éclairer 
les  mouvemens  de  l'ennemi^  et  à  chaque  rapport 
on  délibérait  sur  la  chose  publique*  Le  i  ^'  septembre 
i838^  tous  les  fraudeurs  s'étaient  encore  réunis; 
l'assemblée  était  présidée  par  M.  Robert-Macaire,. 
et  la  |ihime  était  tenue  par  91.  Bertrand  son  fidèle 
secrétaire.  On  voyait  çà  et  là  dans  la  salle  des 
monceaux  de  papier  timbré  écrit  et  non  écrit , 
4les  étuvesy  4es  séchoirs ,  de  l'eau  forte^  de  la 
calleyietCi.9  6tc 

Messieurs,  dit  M.  Robert ,  d'une  voix  forte, 
voosxa'aTes  chaîné  par  votre  dernière  délibération 
d'éckirer  les  manœuvres  par  lesquelles  la  Régie 
cherche  à  traverser  notre  entreprise  industrielle; 
vous  m'avcB  chargé  surtout  de  faire  un  rapport 
sur  son  fiimeux  programme. 

Shbîen  !  Messieurs ,  j'ai  pris,  comme  je  devais 
le  feire,  les  Tcnaeignemens  les  plus  minutieux, 
j'ai  tout  vu,  tout  examiné  par  moi-même,  ei  je 
vous  le  déclare  avec  une  vive  satisfaction ,  nous 
n^avois  rien  à  craindre,  et  jamais  la  société  n'a  été 
dans  un  état  plus  prospère.  Déjà  d^  nombreuses 
affiliations  sont  formées  dans  les  principales  villes 
de  France,  soit  pour  l'achat,  soit  pour  la  vente,  et 
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avant  un  an  notre  industrie  aura  pris  un  essor  qui 
surpassera  toute  attente. 

Je  vais  vous  donner,  Messieurs ,  les  motifs  de 
ma  sëcurité  y  et  vous  rendre  compte  du  &meux 
programme  rédige  par  la  Commission  chimique. 

Ce  programme,  Messieurs (Ici  la  séance  est 

interrompue  par  ^arrivée  d'un  Commissaire  de  po- 
lice qui  s'écrie  en  entrant  :  )  ce  Ëh  bien  !  M.  Ro- 
€c  bert,  le  nierez-vous  aujourd'hui?  Vous  recon* 
ce  naîtrez,  j'espère,  que  vous,  layez  le  papier  de  la 
ce  Régie.  » 

M.  Robert,  (froidement.) 

ce  D'abord  ,  M.  le  Commissaire,  appelons  les 
ce  choses  par  leur  nom;  il  n'y  a  point  ici  de  pa- 
ce  pier  de  la  Régie  ;  celui  que  vous  voyez  lui  a  été 
ce  acheté  et  payé;  dès-lors  il  n'est  plus  à  elle,  il 
ce  est  à  moi;  et  mallgré  ces  deux  beaux  timbres 
ce  qui  vous  inspirent  une  vénération  si  profonde  , 
«c  sachez,  M.  le  Commissaire,  que  je  peux  Êiire 
ce  tout  ce  qu^il  me  plaira  de  ce  papier,  toui^ 
«  M.  le  Commissaire,  yy 

Lb  Commissaire  ,  d'un  air  un  peu  embarrassé. 

ce  Je  vous  accorderai ,  si  vous  voulez ,  que  ce 
ce  papier  ne  soit  plus  celui  de  la  Régie;  mais  enfin 
ce  je  vous  demanderai  toujours  de  quel.droit  vous 
ce  vous  livrez  au  lavage  de  ce  papier.  » 

M.  Robert. 

ce  De  quel  droit  !....  Du  drrrrrroit  que  <but  ci- 
ce  toyen  frrrrrançais  a  de  laver  sa  chemise  quand 
ce  elle  est  sale.  »  (Des  bravos  s'élèvent  de  toute 
pan,  et  M.  le  Commissaire  paraît  tout-à-fuit  dé- 
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concerté.  Il  parvient  cependant  à  se  remettre  un 
peu  9  et  argumente  de  nouveau  en,  ces  termes  :  ) 

ce  Votre  comparaison  triviale  ne  détruit  nulle- 
ce  ment  mon  objection  ;  et ,  dans  tous  les  cas ,  ré- 
<x  pondez  à  celle-ci  :  U  n'est  pas  permis  de  nuire  à 
ce  autrui.  Or  ne  portez-vous  pas  préjudice  à  la  Ré- 
ce  gie  en  lavant  ce  papier^  et  ne  l'empêchez- vous 
ce  pas  de  vendre  une  quantité  égale  à  celle  que 
ce  vous  lessivez  ?  » 

M.  Robert. 

ce  Je  lui  porte  dommage ,  j'en  conviens;  mais 
ce  c'est  le  dommage  que  je  fais  à  mon  marchand 
ce  de  draps  9  quand  au  lieu  d'acheter  un  habit 
ce  neuf,  je  fais  retourner  le  vieux. 

ce  Quidquid  Licet. .  •  ^  quidquid  non  liceU  •,  etc. 
fc  Enfin  tout  ce  qui  n'est  pas  défendu  est  permis.  y> 

ce  Mais  je  vous  demanderai  à  mon  tour ,  M.  le 
«c  Commissaire  y  Ile  quel  droit  vous  vous  êtes  in* 
ic  troduit  dans  cette  assemblée  ;  et  comme  vous 
«c  n'en  avez  aucun,  je  pourrais  par  voie  de  con  se  r 
ce  quence....  Mais  je  me  bornerai  à  vous  faire  ob- 
ce  server  que  nous  sommés  en  séance,  que  nos 

ce  momens  sont  précieux,  et Monsieur  Ber^i 

ce  trandy  reconduisez  monsieur,  x» 

Le  Commissaire  sort  très^ourroucé. 


S  3. 

M.  Robert. 

J'en  étais ,  je  crois ,  à  Tanalyse  du  programme , 
quand  nous  avons  été  interrompus  par  une  visite 
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,  importune.  Cç  programme  ^  Messieurs  ^  rédigé  par 
des  hommes  du  premier  mérite,  il  faut  en  couve- 
sir  f  parait  très-îugénieus:  au  premier  coup-d'œil , 
et  sa  lecture  m'a  donné  y  je  ravoue,  une  espèce  de 
saisissement  ;  mais  lorsque  }e  Tai  eu  (niaminé  dans 
tous  $es  détails,  lorsque  surtout  je  Tai  eu  sou* 
mis  à  des  gens  de  l'art,  imprimeurs,  lithographes 
et  antres ,  je  suis  resté  couTainen  que  ce  fameux 
programme  est  inexécutable  ;  et  en  effet ,  il  sou- 
met au  concours  une  fourniture  de  ôoo  rames  de 
papier  qui  sera  couvert  en  entier  de  deux  vignettes 
entrelacées  Tune  dans  l'autre  dont  l'une  sera  à  en- 
cre délébile  et  l'autre  à  encre  indélébile,  de  sorte 
que  si  des  industriels  le  soumettent  à  des  procédés 
chimiques  lorsqu'il  aura  été  employé  y  ils  feront 
disparaître  non-seulement  l'éciîture  qui  le  couvri-» 
ra ,  mais  encore  la  vignette  à  encre  délébile  ;  la 
fraude  sera  alors  apparente;  et  il  en  serait  de  mém« 
pour  le  cas  où  un  faussaire  voudrait  altérer  tout 
ou  partie  de  l'écriture. 

Le  programme  exige  en  outre  i.®  que  l'encre 
de  la  vignette  délébile  soit  aussi  délébile  que  l'en* 
«cre  usuelle ,  (  dont  la  fabrication  et  conséquemment 
la  délébilité  varie  à  l'intini.  ) 

2.^  Que  l'impression  de  la  vignette  partie  délé- 
bile et  partie  indélébile  ait  lieu  au  moyen  de  cy- 
lindres par  un  procédé  analogue  à  celui  qui  est  mis 
en  usage  dans  la  fabrication  des  toiles  ou  des  pa- 
piers peints. 

3.^  Que  ce  papier  soit  aussi  susceptible  que  le 
papier  ordinaire  collé  de  recevoir  l'impression  ty- 
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pographiqiie  et  celle  obtenue  par  la  taille-dotice 
ou  par  la  lithographie,  sans  que  la  vignette  délé^ 
bile  dont  il  sera  revêtu  éprouve  aucune  alté- 
ration. 

4^^  Que  récriture  tracée  par  la  plume  et  le  de«- 
^  de  la  vignette  dëlëbile  offrent  une  résistance 
égale  à  Faction  de  l'eau  et  s'effacent  de  la  même 
manière  sous  l'influence  des  reactifs. 

Eh  bien!  Messieurs,  je  vous  le  demande,  ce 
programme  est-il  exécutable  ?  D'abord  sons  le  rap- 
port de  l'impression  de  la  vignette  délébile  ;  mais  il 
fam  avant  tout  chercher  et  inventer  le  moyen 
d'imprimer  avec  une  encre  délébile ,  c'est-à^^iire 
une  encre  dépourvue  d'adhérence;  il  fiiut  faire 
en  sorte  que  sous  le  coup  de  la  presse  tes  traits  de 
cette  encre  délébile  ne  s'élargissent  pas ,  qu'ils  con- 
servent leur  finesse  microscopique ^  que  l'encre  ne 
coure  point  et  ne  se  rassemble  pas  en  pâtés  à!SXï% 
certains  endroits  en  laissant  d'autres  parties  non 
enduites. 

Il  faut  enfin  qu'il  n'en  résulte  pas  une  irrégu- 
larité, une  Variété  dans  l'application  de  la  vignette 
délébile  qui  faciliteraient  singulièrement  les  falsi- 
fications d'écritures,  puisque  rien  ne  serait  plus 
aisé  pour  les  faussaires  que  le  raccord  de  cette  vi- 
gnette délébile  dépourvue  de  netteté  et  d'unifor- 
mité. 

Et  puis,  quelle  étonnante  précision  niei  faudra» 
t-il  pas  apporter  dans  l'application  de  ces  deux  vi- 
gnettes? Le  dérangement  le  plus  imperceptible 
dans  l'application  de  ces  vignettes  microscopiques 


(16) 
OU  daus  l'action  des  rouleaux  y  ne  produirait  plus 
que  confusion  ;  ou  même  les  traits  de  l'une  des  vi- 
gnettes pourraient  couvrir  en  partie  ceux  de  Tau* 
tre  et  s'y  confondre.  Je  ne  puis  concevoir  surtout 
comment  l'encre  délëbile  dont  le  rouleau  aura  été 
enduit  restera  à  la  surface  des  reliefs  microscopi* 
ques  et  ne  coulera  pas  le  long  de  ces  reliefs  ^  lors- 
que ,  par  l'effet  de  la  circonvolution  du  rouleau, 
partie  de  ces  caractères  se  trouvera  dans  une  posi- 
tion renversée. 

Et  puis  encore  y  comment  imprimer  des  deux 
côtés  de  la  feuille  avec  de  l'encre  délébile  ?  L'humi- 
dité du  papier  et  le  coup  de  la  presse  n'altéreront- 
ils  pas  nécessairement  les  traits  à  encre  délébile  de 
la  première  page  imprimée  ? 

Mais  je  suppose  encore  que  l'industrie  puisse 
surmonter  ces  deux  obstacles  qui  me  paraissent  à 
moi  insurmontables,  je  demanderai  si  des  vignettes 
à  caractères  aussi  microscopiques  pourront  fonc- 
tionner long-temps  sans  s'altérer.  (Il  s'agit  dans 
l'espèce  d'un  tirage  de  plusieurs  millions  de  feuil- 
les. )  Et  sera-t-il  facile  et  peu  dispendieux  de  faire 
d'autres  rouleaux  parfaitement  semblables ,  par- 
faitement identiques? 

Enfin  sera-t-il  possible  d'écrire  nettement  et 
finement^  de  dessiner  ^  de  graver,  lithogra- 
phiery  etc. ,  etc. ,  sur  un  pareil  papier  couvert  de 
traits  crobés  en  tout  sens  qui  produiront  néces- 
sairement un  fond  plus  ou  moins  obscur?  j'en 
doute  très-fort.  Et  lorsque  le  papier  sera  couvert 
de  lignes  noires  microscopiques  se  croisant  en  tout 
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sens,  que   de  rëclamaiions  n'élèveront  pas  les 
avoués ,   les  avocats  qui  ont  déjà  tant  de  peine 
à  déchiffrer  les  écritures  fines  de  leurs  dossiers , 
quoique  le  fond  du  papier  soit  blanc. 

Soyez-en  sûrs.  Messieurs,  le  programme  ne 
sera  pas  exécuté ,  et  la  Régie  ne  sera  pas  embar- 
rassée de  rames  de  papier  aux  époques  de  livrai- 
sons par  elle   fixées.  Il  ne  se  trouvera  peut-être 
pas  un  seul  fabricant  qui  veuille  risquer  la  con- 
fection,    extrêmement   dispendieuse,     de    deux 
énormes  rouleaux ,  peut-être  métalliques  et  extrê- 
mement solides,  dont  la  surface  ne  sera  composée 
que  de  reliefs  d'une  extrême  ténuité   propres  à 
imprimer  des  lignes  uniformes  et  microscopiques. 
Je  le  répète  donc  avec  la  conviction  la   plus 
intime,  ce  programme  n'est  qu'un  bâton  flottant  sur 
Tonde,  ce  n'est  que  delacrême  fouettée,  qui  ne  doit 
point  troubler  notre  sécurité. 

Je  dois  avouer  cependant  que  j'ai  eu  et  que  j'ai 
encore  parfois  quelques  inquiétudes  dont  je  dois 
peut-être  vous  sounettre  les  motifs,  quelque 
vagues  qu'ils  soient.  (Plusieurs  voix,  oui,  oui.) 
Mais  je  me  sens  la  poitrine  très-fatiguée,  et  avant 
de  continuer  je  vous  demanderai  quelques  instans 
de  repos.  La  séance  est  suspendue  pendant  une 
heure. 

Bertrand!  £iis  venir  de  la  bière. 


^- 
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'■    S  4. 

Au  bout  de  deux  heures  ^  la  séance  est  reprise r 
Messieurs  9  vous  vous  rappelez  qu'il  y  a  environ 
une  année  une  circulaire  fut  adressée  par  la  Régie 
à  tous  les  homiobes  d'af&ires,  notaires ,  avoués^ 
huissiers,  pour  réclamer  leur  concours  à  Teffet 
de  découvrir  les  moyens  de  paralyser  notre  in- 
dustrie ;  vous  vous  rappelez  aussi  que  cet  appel  de 
la  Régie  aux  gens  d'affaires ,  nous  inspira  des 
craintes  assez  sérieuses  et  à  moi  surtout ,  car  je 
ne  vous  le  dissimulerai  pas.  Messieurs ,  un  pres- 
sentiment presque  continuel  me  dit  que  le  coup 
qui  tuera  i!i0tre  florissante  société ,  nous  sera  porté 
par  un  homme  d'afïaires.  Toutefois  la  circulaire 
semblait  avoir  passé  inaperçue ,  ou  avoir  été 
accueillie  avec  insouciance;  elle  paraissait  n'avoir 
produit  aucun  résultat ,  et  mes  craintes  s'étaient 


évanouies. 


Eh  bien ,  Messieurs ,  je  stiis  allé  prendre  con- 
naissance au  secrétariat  du  Ministère  (  suivant 
rinvitation  du  programme  ),  de  tous  les  rensei* 
gnemens ,  expériences ,  etc.,  etc., qui  se  rattachent 
à  la  question  du  timbre,  et,  soit  dit  en  passant, 
j'y  ai  puisé  de  foris  bons  documens  pour  simpli- 
fier notre  fabrication  ,  je  vous  les  soumettrai  plus 
tard.  Mais  j'y  ai  trouvé  aussi  une  correspondance 
assez  récente  qui  a  existé  entre  la  Régie  et  un 
homme  d'affaires,  un  procureur  de  province^  je 
crois.  Quand  cet  enfant  de  Thémis  reçut  la  circu- 
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laire  de  la  Régie  ^  il  prit  la  chose  au  sérieux^  et 
voilà  le  pauvre  garçou  qui  laisse  là  les  dossiers 
poui^  les  cornues  y  alambics^  etc.^  etc.  ^  et  qui  se 
met  à  chercher  y  jour  et  nuit^  la  pierre  philoso- 
phale  demandée  par  la  Régie.  L'a-l-il  trouvée? 
U  dit  que  oui.  Il  Ta  dit  à  la  Régie  qui  n'a  pas 
voulu  l'en  croire  ^  en  donnant  pour  motif  qu'il 
n'était  pas^  académicien.  Là-dessus  le  Thénard  du 
palais  s'est  piqué  en  demandant  pourquoi  diable 
ou.  lui  avait  envoyé  une  circulaire  si  on  était  <H>iÔH^ 
vaincu  qu'il  ne  pouvait  rien  inventer.  ■^^ 

D'un  autre  côté  ^  la  Régie  qui  est  lésineuse  , 
ne  voulait  payer  la  découverte  qu'avec  une  pro- 
messe. Le  procureur  n'a  pas  voulu  recevoir  cette 
monnaie,  et  tout  en  est  resté  là;  le  procureur  mau« 
dissant  la  Régie  et  ses  circulaires ,  et  regrettant 
amèrement  les, quelques  mois  de  travail  par  lui 
perdus,  pendant  lesquels  il  aurait  si  bien  fait 
sortir  du  creuset  de  la  taxe  de  <bons  et  beaux 
résidus  de  dépens*.  !Qe  son  côté  la  Régie  riait  avec 
la  Commission  des  prétentions  chimiques  du 
petit  procureur ,  de  sa  correspondance  et  surtout 
de  son  programme  par  lequel  il  annonçait  un 
moyen  simple  ,  infaillible  et  infiniment  feu 

niSPENOIEUX. 

Oui ,  simple  ,  disait  la  Régie ,  qualis  pater, 
talisjiliiis.  Infaillible,  disait  un  autre,  comme 
les  moyens  qu'il  annonce  à  ses  cliens  devoir  faire 
gagner  le  procès.  Enfin  peu  dispendieux,  ajoutait 
lin  troisième,  comme  la  procédure  de  son  in- 
venteur. 


».■» 
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Après  s'être  ainsi  égayé  sur  le  compte  du  pau* 
vre  inventeur  y  ses  lettres  furent  jetées  an  rebut  ^ 
et  il  n'en  fiit  plus  question. 

£h  bien  !  Messieurs ,  j'ai  lu  cette  correspon- 
dance assez  bizarre  d'ailleurs ,  et  qui  contient  une 
distinction  fort  réjouissante  entre  la  récompense^ 
Izi prime  et  V indemnité.  Je  l'ai  relue  plusieurs  fois^ 
et  je  suis  resté  convaincu  que  le  provincial  a  trou- 
.:..yé,  quelque   chose.   Il  l'annonce  d'une  manière 
v%^P  certaine  ;  et  les  conditions  si  larges  qu'il  pose 
'.^i -la  Régie    ne  sont  pas  celles  d'un  faiseur    de 
dupes. 

J'ai  cru  devoir  tirer  tout  cela  au  datr^  et  je  suis 
allé  trouver  le  procureur  chimiste  pour  le  sonder 
et  en  faire  sortir  quelque  chose  de  plus  positif  que 
son  programme.  Mais  le  petit  homme  était  bouton- 
né jusqu'au  menton^  et  force  m'a  été  de  changer 
de  batterie;  je  me  suis  présenté  alors  comme  man- 
dataire de  la  Régie,  chargé  de  le  pressentir  sur  le 
prix  auquel  il  mettait  sa  découverte  et  sur  ses  con* 
dîtions.  Il  me  répondit  très-brièvement  :  Mes 
conditions  sont  bien  simples.  La  Régie ,  dans 
son  programme  ,  offre  36,ooo  fr.  pour  5oo  rames 
de  papier,  livrables  dans  un  ^/ï,  couvertes  des  vi- 
gnettes délébiles  et  indélébiles ,  etc.  etc.  Ce  pro- 
gramme (tous  les  gens  de  l'art  le  reconnaissent)  est 
inexécutable.  Eh  bien  !^  moi^  je  suppose  qu'il  puisse 
être  exécuté ,  el  que  les  5oo  rames  soient  livrées 
conformes  au  programme,  le  i^^  octobre  1889  ; 
la  -cftégie  en  sera-t-elle  plus  avancée  ?  Pour  fabri- 
quer d'autres  rames,  il  lui  &udra  acheter  à  grand 
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prix  le  secret  du  fabricant  fournisseur.  Voyons 
donc  ce  que  dépensera  la  Régie  en  cas  de  réus* 
site  de  son  programme. 

1^  Perte  de  tout  le  papier  timbré  qui  sera  lavé 
par  les  fraudeurs  d'ici  au  premier  octobre  1839  ; 
ci Mémoire* 

^  36,ooo  fr.  donnés  par  elle  pour  les  5ao  ra- 
mes confectionnées  conformes  au  programme; 
ci Mémoire. 

3^  Indemnité  aux  fabricans  qui  auront  fait  des 
essais.  (On  ne  peut  la  leur  refuser  sans  une  véri- 
table injustice  j  )  ci Mémoire. 

4^  Somme  payée  au  fabricant  pour  prix  du 
secret  de  sa  fabrication.  Ce  prix  sera  nécessai- 
rement très-élevéy  eu  égard  aux  résultats  extrê- 
mement importans  qu'aurait  un  pareil  procédé 
pour  les  banques  publiques  ,  le  commerce ,  l'ad- 
ministration des  postes  et  toutes  autres ,  les  actes 
publics  et  privés^  etc.  ^  etc.;  ci.   .  .  Mémoire. 

5^  Perte  de  tout  le  papier  timbré  qui  est  en  cir- 
culation et  que  la  Régie  sera  obligée  de  retirer , 
soit  en  le  payant,  soit  en  l'échangeant. 

(Ce qui  sera  plaisant^  c'est  la  reprise  qu'elle  fe- 
ra, sans  s'en  douter,  de  tout  le  papier  qui  aura 
été  lavé  par  les  fraudeurs;) ci.   .  .    .    Mémoire.. 

Que  la  Régie  fasse  son  calcul ,  et  qu'elle  me  dise 
à  combien  de  centaines  de  mille  francs  s'élèvera 
le  total! 

Voilà  le  résultat  du  fameux  programme ,  en  cas 
de  réussite.  Eh  bien  !  voici  le  résulta*  du  mita  : 


^■■.. 


(  22  ) 

1^  Bans  deux  mois^  mon  procédé  est  en  pleine 
activiléy  et  la  fraude  est  rendue  impossible. 

2^  La  Régie  ne  fera  aucune  perte  sur  Ténorme 
masse  de  papier  timbré  qui  est  actuellement  en 
circulation. 

3^  La  Régie  me  paiera  pour  toute  indemnité 
les  36yOoo  fr.  par  elle  alloués ,  mais  seulement 
dans  le  cas  oh  elle  jugera  le  procédé  ejficacei 
dans  le  cas  contraire ,  elle  ne  paiera  pas  un 
centime.  Elle  seule  sera  juge  de  Vefficacité. 
Dans  aucun  cas  elle  ne  sera  tenue  de  garder  le 
secret  sur  le  procédé  qui  lui  sera  communiqué. 

Je  lui  fis  observer  que  le  prix  par  lui  Gxé  à  son 
procédé  m'étonnait  )tisqu'à*un  certain  point;  que 

par  zèle  pour  le  bien  public,  il  aurait  pu ••• 

En  faire  cadeau  à  la  Régie  ^  me  répondit-il  d'un 
air  narquoi^t  ?  Non  |  pas  du  tout  ^  s'il  vou$  plaît  : 
la  Régie  ne  m'en  £iit  pas  de  cadeaux.)  elle  vend  son 
papier,  et  n'en  donne  à  personne }  et  si  elle  m'a 
jamais  donné  quelque  chose,  ce  sont  des  amendes 
pour  oubli  de  consignation, etc.,  etc.  JEh  puis! 
donner  à  plus  riche  que  soi,  le  diable  s^en 
moque. 

J'ai  eu  un  instant  l'idée  de  lui  proposer  un  in- 
térêt dans  la  société;  mais  je  m'aperçus  bientôt 
que  j'avais  affaire  à  un  original,  et  je  le  quittai 
sans  lui  en  parler. 

Son  procédé,  Messieurs,  est- il  efficace  comme 
il  le  prétend  ?  Cela  se  pourrait  bien*  Il  me  parlait 
avcg:  trop  d'assurance,  et  il  avait  un  ton  de  vérité 
et  de  certitude  qui  m'a  pleinement  convaincu. 


3^... 


(2»)  ^ 

C'est  donc  snr  ce  dernier  programme  que  doit  se 
porter  toute  notre  sollicitude^  et  c'est  contre  lui 
que  doivent  se  réunir  tons  nos  efforts. 

Le  moyen  qui  se  présentait  tout  naturellement 
c'était  de  faire  entrer  son  auteur  dans  notre  société; 
mais  je  vous  Tai  déjà  dit,  c'est  un  original ,  im 
homme  rempli  de  préjugés ,  et  ce  premier  moyen 
est  impraticable.  • 

Le  seul  moyen  qui  nous  resterait  d'anéantir 
ce  maudit  programme  consisterait  à  acheter  le 
procédé >  sauf  à  n'en  pas  user  ou  à  le  revendre 
à  la  Régie  après  un  certain  temps;  mai^  il  ne 
faudrait  pas  l'acheter  sons  le  nom  de  la  société, 
car  l'inventeur  serait  assez  bizarre  pour  refuser  de 
Tendre  s'il  savait  pour  qui  et  dans  quel  but  on 
achète. 

J'ai  dû ,  Messieurs ,  vous  e:(poser  le  fort  et  le 
faible  de  notre  situation;  j'ai  dû  vous  signaler  aussi 
jusqu'à  l'ombre  des  dangers  ;  mais ,  soyez-en  bien 
convaincus,  ce  n'est  qu'une  ombre,  et  déposez 
toute  inquiétude.  Le  Procureur  de  cujus  ne  ren- 
trera plus  en  négociation  avec  la  Régie.  Car  in- 
dépendamment de  son  petit  amour-propre  qui  a 
été  bien  froissé  et  qui  lui  défend  toute  démarche 
nouvelle,  il  a  un  autre  motif  pour  ne  plus  s'occuper 
de  cette  affaire  :  C'est,  m'a-t-il  dit  avec  une 
naïveté  plaisante,  ce  parce  que  les  vacances  étant 
ce  finies,  je  ne  peux  plus  m'occuper  que  de  mes 
ce  procès.  33  D'un  autre  côté,  la  Régie  ou  la 
Commission  ne  descendra  jamais  de  ses  hauteurs 
chimiques,   académiques  et  parisiennes  pour  ra* 


(24) 

masser  en  province  un  tout  petit  moyen,  peu 
ou  point  chimique ,  trouve  qui  plus  est  par  un 
Procureur  et  annoncé parlui  comme très^simple, 

BXCESSiyEBlENT    SIMPLE. 

U  résultera  de  tout  ceci ,  Messieurs ,  que  le  pro- 
gramme tombera  dans  Teau.  Ainsi  arrière  les 
soucis,  arrière  les  inquiétudes,  arrière  la  crainte; 
jouissons  de  notre  prospérité  présente,  et  confions- 
nous  dans  l'avenir ,  audaces  fortuna  juvat.  Tout 
nous  a  réussi  jusqu'à  présent  et  tout  nous  réussira, 
et  dites  avec  moi  :  Enfoncé  les  académiciens ,  en-- 
^Tïc^  le  premier  chimiste  de  l'Europe  (i),  enfon- 
cé la  vieille  timbrée  (2) ,  enfoncé  le  petit  bon- 
homme de  "Dijon  !  vive  à  jamais  notre  société , 
l'immortalité  lui  est  assurée,  et  les  portes  de  la 

Régie  ne  prévaudront  jamais  contre  elle  l 

La  séance  est  levée  immédiatement,  et  je  la 
lève  aussi,  mon  cher  lecteur^  en  te  disant,  non 
pas  adieu ,  mais  au  revoir. 


Les  personnes  qui  voudraient  acheter  le  procédé 
contre  le  lavage  du  papier  timbré^  pourront  s'a- 
dresser à  l'éditeur. 


(1)  Ce  ne  peut  être  que  M.  le  baron  Thénard. 

(2)  La  Régie. 
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